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CANDIDATS REPUBLICAINS 
I V H»h** l» rm«>« , « t i n <)•• ' 

r I , . IMévaJ . adjmni au maire. 

i « . u*ri*Ai-i>. conseiller An 

t C D r l . a \ a u W r r . conseiller s 

1 L. Sateannaleis, i<l. 

tr A. M . 

7 C. I>ffla,t, M). 

K 1» t^ei-M».. , conseiller rirn.l homme. 

î» F . M a l l v r , conseiller sort m l . 

*<ttM. f ' A r d t e r . coimiierfaul. 

11 R. TrM-i J - R « S ^ O H . conseille* surtout. 

4ï l-'ttrvM«*«|Kf. bomber (Blanc-Seau)'. 

13 A. a>vea>.jglr, visiteur de pifces |Wanr.-

14 H . l , o r i t l a n . , <en«Hier sortant. 

I.'i ! . . l l r s p i i i o j . M. 

Ui « l a l e a L a l « M i H , tisserand. 

17 H . Ma\*arel-I.*'«.*l»»rcaj,conseiller sort, 

1K V . C o c h e t * * * , i i r t W M É H | M w 

21 M » « M >-<•-*• % ciller gêné m!, adjoi 

24 J . T a c l » . conseiller sortant. 

25 F l a a a r s . 1 (VKTTOR), négociant. 

21» K. DwNtem.brt*. conseiller sortant. 

37 I I . C 'oap iu , marchand de beurre. 

28 K. G r a s , conseiller sortant. ' 

20 | „ D ' h a l - l V a t c y . conseiller sortant. 

M I I . K r f r \ r e , Itwlanger (Croix-llooge). 

:U II o n H I f a a a o r t i Y r . cordonnier. 

33 U 4 - l a r i e a k , conseiller sortant. 

33 P . D c l v a y e . mécanicien. 

34 K . I j e a u t f r e . conseiller sortant. 

'Xi V. L o r l d a n . commerçant (Croix-Rougc)? 

:tti A. l l r a a o a v f t a o x , conseiller sortant. 

EPURATION 
administrative 

Il parait'"• fue le nouveau minisbro va 
apporter de trieuses réformes dans l'ad-
Hii,nielration que personne no nous envie, 
pas même la principauté de Monaco. 

L'annonce de cette mesure n*eat pas 
pour nous déplaire, mais nous voudrions 
Lien que soirs prétexte de réformes, on 
n'unie pas mettre à la porte des fonction 
naires républicains, pour les remplace! 
par d'autres appartenant au parti réac 
tioanaire. 

On noua promet des hécatombes, afin 
d»> réaliser des économies. Voilà qui est 
bitjn, et sur ce chapitre, daignez, degrûcet 
monsieur le ministre, tourner les veux 
vers les fonctionnaires du ministère de la 
marine. 

En en déposant les trois quarts sur le 
paillasson du vestibole, on n'aura encore 
épuré qu'i n complètement. 

Le ministère de la marine n'est du reste, 
qu'un des compartiments des écuries 
d'Augias, mais dans le. coin fumier, les 
arsenaux de nos ports de guerre, occupent 
une place «l'honneur. 

• Là, tout ce que la routine. V pai ti-pris, 
la mauvaise volonté t» nac<- oui pu réali
ser, se trouve réani. 

lime souvient qu'en 188H, 'a l'inaugu
ration d'an inonumrni élevé à la mémoire 
d'un poète breton, litisi'ux, je erois, j'eus 
l'occasion de visiter l'arsenal de Lorîenl, 
en compagnie d'un i-uricux de mon genre, 
niais d'un fort cran au-dessus d<- tnoi,dans 
la hiérarchie politique. 

Mon compagnon de visite qui me 
naissait très peu et qun je connaissais 
beaucoup, était M. de Marrer.", ancien mi-
njsfie et toujours sénateur. 

En visiiant les ateliers de construction, 
nous pu mes constater que ce n'était ni par 
un zèle excessif, ni par une activité désor
donnée que se distinguait le personnel de 
ï'endroil. 

Ainsi, pour river un boulon — le fait 
me frappa et j'en ai conservé le souvenir 
très vif — sept personnes étaient otca-
&es (?). 

Un ouvrier avait un pied sur une des 
extrémités de la barre, un second pesait 
de tout son poids sur l'autre bout. Le 
troisième rivait, un quatrième tenait un 
marteau, un cinquième fumait, prêt à 
donner son concours dévoué à ses cama
rades; deux fonctionnaires observaient 
gravement et suivaient avec attention 
tous les détails de cette opération capi
tule. 

A s<'pt. ils faisaient bien la moitié de la 
bss;o^ned'un ^"ilet la présence d'étran-
fji rs le* troublaient si peu que le riveur, 
après un effort qui dut faire tourner la 
vUsur elle-mèriu», s'aiiêta et s'épOBfeant 
le front dit : 

- H fait rien soif ici! 
— Pour sur, répondirent les collègues. 
Et tout le monde a'en alla, laissant le 

boulon en plan, pendant que les deux 
fonctionnâmes prenaient féhrilemf nt des 
notes, afin de constit'T sans toute qu'un 
lour de vis avait élé donné à la troisième 
h^uredelaprèi-mi'li. 

En inlcn'o '̂Miit un ofQcîfr do marine, 
je pus avoir quelques renseignements. 

— QU3 voulez-vous ! m»' dit-il. On case 
i l'arsenal tous les protégés des lonetion-
nairfs des buieaux. Il y a ici qoinze foisj 
trop d*> personne1, mais cela n'est rien ai 
rèi-î (îe m qoî i t passe dans h t bureaux 
niâmes. 

Là, il y a toujonr; dix employé- quiI 
|aa1 de la littérature ou qui dorm»'nl,pen- ! 
danI que deux de leurs collègues semblent i 
Irjvaillor. 

Kt remarquez-le bien, les dix quidor-j 
fccul sjut iuliniiucùl moins né^aales que; 

les d«ux autres, car eeux-ci font générait 
ment une . besogne tout à fait inutile, 
quand elle t'stf pas absolument mau 

Les minîslres peuvent u snreéderet les 
derniers nommés donner des ordres 
tradictoires à ceuxde leor* prédécesseurs, 
personne, à la marine, ne s'en préoccupe, 
Sainte Routine règne en maîtresse souve
raine ei ce n'est, pas un ministre qui pour 
ra jamais troubler la recueillement d'un 
rond-dc-cuir,ou lui faireLcbaFiger ses hk 
bitudes placides^ "* 

Ici, l'inertie des bureaux est tiadition 
nelle. 

On répond toujours oii, mais on ne fait 
jamais rien. 

C'est l'usage et la maison. 

Si M. Méline veut réformer l'adminis 
tration, il a de ce côté un joli coup de ba
lai à donner, mais le voudra-t-il et surtout 
le pourra-t-il 1 

Là est la question. 
Ce n'est pas du reste dans cette seule 

direction qu'un « (fort énergique doit être 
tenté. 

Depuis de longues années, la plupart 
des administrations importantes sont 
pourvnes d'hommes n'ayant de sympa
thies pour la République que le II du 
mois, c'est-à-dire le jour où leurs émolu
ments leur sont payés. 

Pendant les trente autres jours, ces 
fonctionnaires déblatèrent contre le parti 
républicain et se vantent même publique
ment de leurs opinions réactionnaires. 

Ceux-là. on les connait vaguement et si 
le ministère vent les connaître tout à fuit, 
la chose lai sera facile. 

Miis peut-être hésitera-t-il à épurer, en 
présence de l'énorme brèche à faire dans 
le personnel de I administration. 

O'ioiqu'il en soit, si M. le Président du 
Conseil veiii réellement appliquer une 
politique d'économie aux services admi
nistratifs, qu'il taille: gerfaut dans les 
fonctionnaires hostiles à m République. 

Quant aux autres, fidèles et zélés servi
teurs d'un régime, ilsont droit à la consi
dération de leurs chefs et méritent des 
gards et des ménagements. 

Taillez donc, M. Méline, *»n» îa (TM-

lion du personnel administratif qui a su 

sinuer dans les rouages de la machine, 

s laissez eu repos les sincères amis de 

1a démocratie. 
vous voulez purger l'administration 

(et Dieu sait si elle en a besoin)! regardez 
d'abord quelle est la personnalité qui afait 
entrer son protégé dans la maison de ia 
République. 

ie fois lixé sur le patronnage, vous 
lise sur le protégé et vous pourrez 
du balai en connaissance de cause. 

E. LAGniLLlERE-DEACCbElli :. 

- Tuas nn enfant |>lfti> It .vi 
voyante* un membre «V tu f.nioinia 

Or, cet enfant çsl mort drnuii 'Je' 

Il faut ts wipntr. 
H n'était pas saut intérêt de rechercher 

jâne de l'état psychique de Mlle Moucùon. 
•-C qu'a fait U conuniMion. - Mllfi Counton nll«il 
fréquemment autrefois ch« une dame Ornai 
<|iii prétend, elle aussi, être visitée par l'angi 
'•abriel et qui donnait des eonsullalions à -jf 
centimes ou 1 fr. la séance. 

— Or, déclare t* fapnwleur. 4 Ito-

.'•don, qui «t'ait ifne itm fainiliéns .In celIcH-
i. l"i.'*l oit sortant d'une de. ce*.a' 
111'- '^ouédoo s'éeria : 
— Je voudrais- devenir eoaime Mme Oraal I (J*i*ptaW 
— KK ijnrile k rapporteur, Mlle Couédon est 

d*»enue vomme Mme Orsat 
Néanmoins, k rapport cite plusieurs cas favo-> 

rahli'si* I inspîp&lkiti, et «mi fendraient fc |>roa-' 
ver que l'ange 'Ulirlcl met quelquefois dans le 
iuille.il eotmateque lavoyantedit parfois das 

prédit des laits qui se sont r 

- Malgré tous r, 

L'ANGE GABRIEL 
Société des sciences psychiqur ; oY Parb 

occupée, hier, de Mlle Conédon. 

M Commiasidii avait Hé essariéesl'axaaUasa 
.s. I,c rapport de ccUe Commission patM en 
c les léniiiipna^es qui [icovenl ùtre favora-

. ou défavorables à l'ins]>inili"U. a La lad-
dite île Mlle Concdou, • )• 1 !-• mjqiorleur, est in
termittente. Celle-ci est sujette h de grosses 

. elle ̂  
irenient. le doigl ilan:: CceU, il Itii 

fréqneinoiient de ne pouvoir répondre Vi 
! qui lui sont posées, n 
l'appui de ces dires, le rapport. 

moignage d'une dame qui demanda iooédon : 
— Ceaaiaa ai-ie d 
Ht langetiabrielltii 

nihni..1 : 

Tu is Us 
Impossible d en Uw 

plus prérw. 
— Chaque fois que 

•nfanlsî 
répondit dams 

bien anloarés 
partagée. 

n veut la trom 

->n kMMjMji 

igncmenls 

*r,reprpnd 
L infaillihlriiini.t II 

wt vrti qu'à cela Mlle (k)uédon riaoat,> que 
• l'auge H tait quand ou veut le tromper. » 

Autre exemple ; 

nctuolles de la 

Conclusion : le point de départ du délire mys-
'"~ e de Mite Couédon pe< " " 

dw délire de la oer 
e qu'une des formes 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil de Cabinet 
, Paris, 7 mai. — Us ministres se sont réuni 

ce'matin en' conseil de cabinet au miaisterc 'le 
lagriculture,. sous la présidence de II. Mé 
linc. Le Conseil s'est occupé des affaires cou 

Aux finances 
M Georges Cochery, minisire des finances, » 

été autorisé h adresser des instructions t Tins 
pection générale des linances pour que dans si 
tournée annuelle, elle étudie les simplification! 
et les économies réalisables dans les diverses ad
ministrations publiques. 

Cette élude s'étendra aux (HabtisseineaU « 
aux services dépendant des ministères de l'inté
rieur, de l'instruction publique, des travaux 
publics ~* *~ 

Mais M Méline parviendrait aasil I Rassurer 
" ~idugruupe broa^tsaialé, li Mswrati 

nppuyersur une majorilê ealiérement 
ne et déjouer les 

Le eardinal Galfmbértî, trficTéTouO au Salât 
Siège el k la personne .to Pepe, était considère! 
comme un des wéoteats les piua saodar< 

lia m& f W« BH wwif ior MM HMr 
• , i - ) » ; . •ilesde-

devait toute sa fortttjM poiilique a" l'aiuili< 
u pape ai4uel. Sous Pie IX. il avult occupé les 
iiiriioiis les plus modestes : tour à lour pn-cep-
•ur. auioùnier. itiajordorme dans dcrJ l;nuilles 
•n' il «-.ait pur l'ois trompé h confiance. 
Léon \fl), M istft •faaftlfW, 

i éditeur l'a»! lloiirget « _ 

9f. Alphonse Lsartree, 
nerre s'était engas;" vis-it-vis <le M 
U établir coii!r;..!iH<erei 

,. J , de la Italance de ce coruiil 
taàl saraac somme de K , * » Train 
HIHI .l'i- n M. K..ur^-!. I.- r-iir.M-iitiiii! de 
U ci •l«'Hiiit;da, pour pt>tivuïr procéder i\ la 

•élébre. 

Te qui «si établi c'est que Alexandre 
était réetkment le eh-f d'une baade dont ht 
principaux membres étaient : Adolphe Cour-
lois, son trére.ancien iaMpeeteurde ptoltee ; Met-
tiaux; te cabarelier Suret et Davos dont Ht 
remino csl morte subitement eu apprenaat 
l'arrestation de Omrtois. Tous les cinq ont été 

On a arrêté, en outre, la maîtresse de Mat* 

nplé, cniiimiiiiicalion d>'s pif" 
relative* au tirage el BU brochage 

dearoinaos d- wn clienl, M. I.emerrr n refus' 
,i'il avait prodiiit toutes !•-< justitic 

lieits ei ,pj j) ne eonvéuuit pas à sa dignité d'{ 

M. Tnijl Ruiirgel fsil plni.I'.T que si l'éditei 
refuse à fournir les justification-, demandée 

'•'•••-éel broehé plus do 

Révolte de condamaâs à bord 
Une déptVhe de Csycnne rinnon^e .nio les con-
inines :i ],i rclpgation, qui étaien! ir;iuspoi-te> 
bord de la goélette Detta, se sont révoltés, 
lt fait prisonnier rnqaipnife-. se s.mi emparés 

Pour les autres ministères, des 
ciales placées sous le eonlrùie et la direction des 
ministres compétents seront confiées à des 
pudeurs des finances. 

Les tarifs de transport 
M. Turrel, ministre des travaux publi 

entretenu le conseil do l'homologation des tarifs 
4a transport des denrées agricoles el des en
grais, lards moilihe-; i•(iiifin-DH'meBt aui récla-
malions de l'agriculture. 

L'exposition de Rouen 
Les minisires du commerce el de l'imlush-i. 

ut été di'-signés puur représenter le pnmerue-
icut. le samedi t / mai, it Rouen, à l'inaugura 
on de l'exposition nationale el coloniale. 

Révolte audacieuse 
Enfin, les ministres ont pris 
une dépèche de Cayei 

imdamucs Iransportésà la MonUigne-d'Argcnf 
ar la goélette beltn. se sont révolté*.-, ont [tris 
i direction du bâtiment el ont débarqi 

néïuéla. L'équipage et le navire son! ci 

Une enquête est ouverte s 

Mouvement diplomatique 
Paris. 7 mai. — H se confirme que M. Pou

belle nira pas à Rome en remplacement de M 
Lerebvre de Bébaine. 

mouvement diplomatique sera signé la se 

Le Conseil supérieur de la guerre 
Paris, 7 mai. — On sait que M. Cavaignac, 

pendant son pasaaga nu ulnJsUra de la cuerre, 
souvent pris des résolutions contraires k celles 
itées par le Conseil supérieur de la guerre 

dont le général Billot faisait partie. 
Celui-ci. par contre, songerait a augmenter 

les attributions de ce Conseil en même temps 
•sa composition. Il soumettra prochainement 
Conseil des ministres un nouveau règlement 

niodifisnl le décret du z>! septembre 189S. 
On dit que celle nouvelle organisation dont le 

principal Lut serait d'assurer In participai' 

Le procès Rességuicr-J^Airès 
Toulouse, 7 niai. - Le pr<»\.- Ic^'-uier-
uris sera plaid» en appel le Si mai devant lit 
air de Toulouse. 
M. Milkrand prérentera la défens» de Ja 

Faits divers Télégraphiées 
(De no» correspondants spècxaux) 

ACCIDEIfT A UN DÉPUTÉ. - Senlis. 
7 mai. - M. Jules GailhrJ, député de Senlis.en 
ttmbanl a lerre en 'descendant du Irain, s'esl 
fracturé la jambe droile. Il a été transport" an 
pt*ie médnal de la tare de Stenlii, où on lui a 
dapne les soins nécessaircs-

UN BALLON DIRIGEABLE - Berlin, 
Tsnai. — On va procéder iuccssaim.teul à l'Ex-
Btaition de Berlin a des expériences avec un 
aaavenu ballon dirigeable, Inventé par le doc-
saur Wolfferl. Ou espère arriver à dej> résultats 
Meilleurs que tous ceux uhlenus jusqu'à prri 

Les Italiens en Afrique 

la discussion devant le Parlement 

l'occupation, mais il serait dangereux d'aban
donner Massaouah, qui serait immédiatement 
occupé par une autre puissance. 

M. Kranciiclli, du centra, iléfc:i.l énergique-
ment le programme de eoloiiitalijn djint il csl 

L'orateur appréciera la politique de recueille
ment du nouveau cabinet. 

M. Canzi. de la gauche, quia toujours d'fendu 
M. Crispi 

qui! soutiendra M. di Itudiui 
limite au minimum l'occupation eu 

M. Sonnino, très écoulé, 
est impossible Unique loi 

Vfri. 

la libération des 
prisonniers e*. la solidité d.- tronlicres. 

Il blâme la publication d'un certain nombre 
de dnrumenls dans \c Livre verl cl souhaite que 
la Chambre soit unanime à faciliter au minis
tère la conduite de lu guerre cl la délivrance des 
prisonniers. 

Les crispiniens font un certain accueil à M. 

déclara qu'il proposera Tordre du 
simple, il examine ensuite en déluils les docu-

ts contenus dans le Livre verl. La princi-
responsabililé encourue par le minslère 

Crispi est de n'avoir pas. après Amba-Alaghr, 

. ileiu.indé M. Kosla, _.. 
l'fil.an'kin complet de l'Afrique et la n 

lion du ministère Crispi. 
èanec est levée. 

L a s i t u a t i o n d r I V n n r m i 
ie, 7 mai. — lue dépêche de Massaouah 

que le sas Sehal 
VK„. 

"r 

• a Ada-
*(. U ras Agorlafari 

nord-ouest dé la place. Quant 
I camp pai 

k taerwent ptart fc tfb&Ê 
iris, 7 mai. - Il cal altsulumnii toaaM .pie 
niveau cabinet songe au rauaahceinenl de 
:einbon comme gouverneur général de l'AI-

èlre débattues devant lo larletncni. On sait 

Si'il y a notamment encore i Tordre du jour de 
Ch&tBbre des déçutéi «se interpellation de 
. l'ieury-Navarin sur l'niUBisaliuD'adniiuts-
itive de l'Algérie et unafnlerpellaHon de M. 

Saiat-fierniain sur le* nglatunf ntii •! • i nnthn 
landais en Vl«éi-i-, 7T,meuxq-.ie M. (*m-
i>«t capable de donner les explication* né 

Nuo^aslui, son camp parait 'Ire élabli dHns les 
plitiîics d'ITiusen. I.e ras \liila s'est avancé avec. 

'.es ses forces vers les gorges de Capliargi, 
se trouvent a deux heures de marche au 
i d'Adouu. 

La libération d'Adigrat 
orne, 7 mai. — M. di Itudîni fera demain h 
Ihainhre une dérlaralion sur la façon dont il 

entend résoudre la question d'Adiv-rat él la libé-
daa prisonniers. Il est probable que les 

Itolieie échanpiM-ont Adigrat contre les prison-

ia ligne du Marcb. 
in certain înysu 

évjnemenls militaires qui 
autour d'Adigrat. 

(indique clairement Te gouvernement fit il dé-
meolir que ia marche du général llnldisscra el 
Il libération d'Adigrat soient le résultat d'uuc 
négociation aveé Mangastli. 

Mort du cardinal lialwincrli 

, diplomatiques el po 

Dana sa dernier poste, il s'assura les *y 
Ihias éa ta maissa haaaMasf. 

Kn même lemps, d fondait le .Voni/ear de. 
Rome, journal chargé, de préparer l'opinion du 
pape et devenait souvsecrétaire d'Etal. Il quitta 
la presse pour être nom* à Viosoe. 

Les relaltups avec l'épisropot d'.Vjlri.-Iic furent 
des plus len lues" et k- prélat abandonna 
porte iiTunl Théure pour recevoir le ehapea 

Avant de-ac lancer dan» la polttii|ii>-
mandé, (ialimbertî itr..il essayé de s'nHac 
la France. Ilava.il collaboré vnJmrmlé* /tome 
et Ton peut affirmer qu'une question d'argent 
l'avait seule jeté dans les bras de nos a " 

dettes gênantes. 
Les démarches du prélat resb'renl s 

tal chez nous. Mais, il fut plus heurcu 
et il se dévoua aux iatérèt» de ceux qi 
•••uivt1 sa ^iliiïtio» matérielle. 

Les affaires du Transvaal 
Londres. 7 mai. — On télégraphie de Itulu 

waro : • Une colonne, commandée par le colo
nel Nalier, partira samedi pour /uels à ta ren
contre de M. Ceci) Kbodes et des Irmpés qu'il 
amène de Salisbury. La présence cl celle dea 
IMX) hommes avec deux canons qui TaccomjHà-
gnent esl nnxieoscment attendue. » 

Le fJfi/be dilee soir": t Au moment de mettre 
sous presse, un télégramme de noire correspon
dant de Buluwayo nous apprend que les rapports 
sont très tendus entre t'administration et la po
pulation mai ta jusqu'à présenl, I O W n'avons 
reçu aucun déTail mtf les eauses de celle situa-

l.ondres, 7 mai. — Les directeurs de ht Char-
trml f.'omtumif ont tenu aujourd'hui deux rcu-
nions. On affirme que M. Chamberlain n'a pas 
encore communiqué avec M. Ceeil llhodes, par 
la raison que le ministre des colonies se trou
vait déjà i umplèleiuenl mais non officiellement 
infornré de la parttcisaUou prise par M. llhodes 
aux affaires du Transwaal en général. C'est M. 
llhodes lui-même qui pendant son court passage 
en Angleterre, avait mis M. Chamlterlain an 
murant de la situation el lui avait fail connaître 
les télégrammes chiffrés. 

Maintenant quelle explication M. Cecilïlhodcs 
a-L-il donnée de sa conduite T Cesl là ce qu' 
ignore. Toutefois, ceux qui sont en poeili< 
pour être bien inlorm. s altinm-nt que M. Itho-
dts n'a rien caché a M. Chamberlain. 

LES DÉLÉGUÉS DE GUILLAUME 

au couronnement du Czar 

Berlin, 7 mai. — L'empereur Guillaume vient 
de décider que cinq lieutenants appartenant aux 
régiments de la garde prussienne 
chés à l'ambassade d'Allema" 
bourg, pendant toute la duri 
ronnement. 

Les otlii'iers désJMti pour celte t 
le comte de Iladolin, le 
prince de Sohns-lloliensolins-Lick, les comtes 
de Bisinarck-Boltleti et de Bernbach 

de Lyn 

Le comte de Munster à Berlin 

Congé de qui-l.jm's pu 
dans sa propriété de 

Berlin où d a eu une longue 
-. le prince de llohenlobc, cbun-

L'Angleterre et la, France 
Londres, 7 mai. —On dirait qu'a 

cherche à se rapprocher do la Frai . ._ 
renlré de Paris à son poste, le baron de Courccl 
l'ambassadeur de 11 République, a eu une entre
vue arec Lord Salisbury cl a dîné che> le prince 
de italien. D'autre pari, l'attaché militaire de 
riraibassadc de Fm . M. l'o 

ombre des i 

Comment les journaux turcs ont 
annonce la mort du Shah 

dre, en effet, leur a élé 
ollomane de dissimuler la 

nouvelle el de publier seulement la note suivante 
coiiiiiiiiuquéé par le palais : 

« Samedi à midi et demi nous est parvenue la 
nouvelle du décès de Sa Majcslé le Shah de 
Perse. L'ambassadeur avait rein la douloureuse 

le vendredi suie U \> heures, sans aucun 
déluii sur le caractère de la catastrophe. Ce n'est 

'nuitqu'un télégramme plus circonstancié 
e"st arrivé à Vambassade, disant que le souve-

élant aile luire une promenade dans le jar-
le la mo-T'pKé, sciait senti mal el étail niorf 

subitement ». 
Les Turcs seront bien renseignes comme vous 

voyez sur les motif* de la mort du shah de 
Perse. Mais le Sultan, parcelle rédaction trom
peuse, a voulu éviter que l'assassin du Shah ne 
trouvât des imitateurs en Turquie. 

LA BELGIQUE 
UNE BANDE D'ASSASSINS 
Bruxelles, 7 mai. — A mesure que Tenquèl. 

ir I assassinat de la baronne Herry se poursuit 
; magistrat instructeur découvre de nouveau: 

méfaits à la charge de l'ancien officier de pai: 
Coui" ' 

îes"' 

les ; ï ' v n l de bijoux chez M. le comte de Flan 
dre ; 3. vol à l'hospice des aveugles ; 4. rrimede 
la rue de l'empereur ; *>. assassinat d'une dame 
anglais» et de ses deux enfants (crime du canal); 

t>, assassinat de la baronne Herrv. 

LES GRÈVES 
A ROUBAIX 

A la filature Hille 
t'nc délégation des grévistes S'est présente* 

hier malin a la filature Mille ou ette a été rats* 
par \*x patrons. L'entrevue n t abouti û »««*» 

Cependant on croit ù une répriieéswK toi 
tante pour ee matin. 

A TOURCOING 

r Vit de l'établissement Bayard-parent, 

d augmenta 
Fin-de-Ia-t;uerre. 

Ils réclament deux 
sur les prix de façon sur tous les articles à 
ccplion des sergés sur lesquels ils réclament 
Irois centimes. C'est environ 30 OrO du salaire 

Us réclament 
heures, dé la io 
heures le lundi. 

outre la réduction â o n » 
e de travail et l'arrêt h chV| 

Les ouvriers qui ont quitté k t heures, sont 
venus vers 4 b. I i ï s'entreleniravec les ouvrier* 
de l'nuire établissement situé rue Desurmont. 

La grève de chez M. François Mature) frères, 
a Francs, continue pour les 195 ouvriers. Hier, 
les conducteurs de métiers ont pu faire marcher 
quelques meUers. 

La préparation marche. 
Bans une entrevue qui eût lieu tvant-hier en

tre les patrons et quatre délégués, l'accord -s'éUût* 
fait : mais les délégués qui avaient atgoê < 

tinaradcs n'a 

Caolinualion des grèves chez MM. P&ul Joi 
glea, Pollet et,lits. Albert I t t k t , RoàkU-aét 
llccuninek Vandeobcrghe, Malfail-Desuriiion 
Dans quelques-unes de ces Slaturea, un étalai 
nombre de bacleurs sont cependant rentres. 

Au tissage Toulenionné, la fréve conlini 
également. Les ouvriers demandent le renv< 

1 qui a eu une ifirr—inn avec 

A HALLUIN 
Chez M. Lepoulre, lissage, les 40 ouvris 

CitroQirjue électorals 
LILLE 

AUX ÉLECTEURS 
Électeurs, 

Ni IUS avions pensé pouvoir grouper soua 
lo diApi-au républicain tous les hommes 
de progrès décidés à rocoosaevajafoi* les 
folles coneepttODg du collectivigme et les 
aspirations rétrogrades des pseudo-libt-

L'évi':ncment d'hier a trompa noire at
tente. 

Les modérés se sont inféodés a lu IMSSI 
tion. 

Les radicaux passent an sotjalisme. 

Dans ces conditions notre rôle est lini 1 
11 ne nous reste plus qu'à nous retirer 

n faisant des vœax ardents pour que nos 
oncitoyens n'aient pas ù déplorer l'a "Jemeat. de ceux de nos amis qui se stont 

jetés dans les partis extrêmes. 
LJne pareille altitude, si elle se généra

lisait, courberait bientôt la France sous la 
tyrannie du nombre ou sons Ja tyrannie 
d'un seul. 

En abandonnant momentanément la 
lutte nous adressons nos remerclments 
patriotiques aux sept mille fidèles qui St 

apportant leurs suffrages, ont moo-
_ ii ils ne désespéraient pas tfe la Répu

blique. 

Alhant, Barbe, Basquin, Bergues, SOM-
chery, Boutry A., Buis'me, Cannissié, 
Casse, Ctiquennois-Paque, Combe -
maie, Cramette, Deptanque, Dewas 
Léon, Devos, Dubois A., Gavctte, 
Leclercq Albert, Leclercq Art., Le-
grand-Géry, Lother, Higeon, Rajat, 
Roche, Thuillier, Vallas, Violette, 
Wiliay. 

Candidats de la Concen
tration Républicaine. 

La situation électorale est maintenant pré* 

Nom 
dats ei , . . 
subies par chacune des deux listes. 

Les huit candidats éliminés par le « Comité éa 
nion républicaine lilloise J sont : MM. Ber-

ird-VVallaert, Charles Bernhardt, Crombez-
Leclerrq, Defontaine-Deroubait, Raymond De-
lannov. docteur Hochsletter, Paul Kesloer H 
Bol lez'. 

candidats appartenaient an groupa 
de VEcho du A'ocrf, à T-xception de M. cWlea 
Bernhard, qui appartenait au groupe de la 
Dépêche, 

Le Réveil du Sord continue sa campagne 
contre nos amis, et notamment contre M. (lerv 
Legrand et même contre M. Basquin, «m est 
depuis quelque temps très souffrant. 0 - a'a 
jamais vu s'acaaraer de façon si hainease aaréa 

U journal toeialitle, dont les hinilgNtas «'ia-
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